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	Qu’est-ce que l’histoire du théâtre médiéval ? Plus que l’histoire du théâtre au Moyen &Acirc;ge, c’est celle de la définition de l’objet « théâtre médiéval » par des savants, archivistes, historiens ou littéraires, dont le présent volume retrace le parcours et éclaire les choix. Comment ces pères fondateurs ont-ils conceptualisé, documenté et compris le théâtre médiéval ? Quels paradigmes ont déterminé leurs discours et transformé cet objet scientifique en discipline ? Entre parcours académiques et études de cas, c’est dans une perspective historiographique que sont examinées les démarches des antiquaires locaux et régionaux du XIXe siècle aussi bien que celles de médiévistes célèbres comme &Eacute;mile Picot, Louis Petit de Julleville, Gaston Paris ou Joseph Bédier. Une place singulière est accordée à l’œuvre de Gustave Cohen, figure marquante qui inspira la discipline aussi bien que les poètes ou les metteurs en scène, et favorisa la recréation de cet objet ancien. Des spécialistes actuels de cette discipline se sont penchés sur les grands travaux qui ont guidé et qui guident encore les études sur le théâtre médiéval. Critique, leur examen vise à évaluer les apports mais aussi les limites de ces travaux pionniers, afin d’établir une méthode respectueuse à la fois des textes et de leur historicité. Du passé à l’avenir, rendre hommage aux pères, c’est alors poser les fondements épistémologiques pour une nouvelle étude du théâtre médiéval.
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Introduction. Genèse et constitution du savoir académique sur le théâtre médiéval
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            1L’étude du théâtre médiéval du domaine français observe ces dernières années une double tendance critique : d’un côté, une valorisation de la pratique quasi exclusive de l’édition critique, entre tentatives pionnières1 et mise à disposition de corpus d’envergure2 ; de l’autre, l’émergence de travaux affichant l’intention de regarder le théâtre médiéval comme « fait social3 ». C’est pour compléter et approfondir l’approche de ce champ d’études qu’il nous a paru important de tenter d’en effectuer la mise en perspective historiographique et épistémologique. À l’heure où l’étude du théâtre médiéval se renouvelle, nous avons souhaité mener une analyse des conditions d’apparition, de constitution et de développement du savoir académique sur ce domaine, à travers des enquêtes sur les travaux de ses pères fondateurs, en nous attachant à leurs discours, comme Michel Foucault nous a enjoint de le faire4.

            2L’objectif du colloque était double : imposer aux spécialistes du théâtre médiéval un retour réflexif sur leurs pratiques, leurs objets, leurs outils et leurs méthodes ; et pour cela, porter attention à la pratique des chercheurs qui les ont précédés, aux lieux de production du savoir qu’ils ont constitué, et aux liens de cette science, du marché et de la politique. En effet, l’étude du théâtre médiéval a tout à gagner de la confrontation de ses actuels spécialistes avec leurs propres impensés comme avec l’histoire de leur science, de ses découvertes, de ses coups de force, de ses coups de génie, de ses arbitraires, de ses accidents et de ses options.

            3De fait, si l’historiographie constitue un aspect important des études en sciences humaines depuis plusieurs décennies, le théâtre, comme fait culturel ou esthétique, a peu retenu son attention5. Plus précisément, le colloque se devait d’approfondir une interrogation sur quelques paradoxes liés à son champ d’études : le théâtre médiéval.

            4Le premier paradoxe confronte l’étendue de ce champ et sa difficulté à trouver dans les études médiévales une place autre que singulière, voire marginale. Situation on ne peut plus étonnante, car ce n’est nullement le sort du théâtre des autres périodes. Alors que les historiens se sont depuis longtemps emparés du théâtre antique, alors que le théâtre du xviie siècle est un terrain privilégié des littéraires, alors que le théâtre contemporain n’en finit pas d’inspirer le travail des philosophes et des spécialistes de l’esthétique, le théâtre médiéval s’est contenté de passer des mains des bibliophiles à celles des codicologues et philologues.

            5De façon générale, les relations entre littérature et théâtre ne vont pas sans difficulté au plan académique, mais cette difficulté semble exacerbée pour le Moyen Âge. En effet, évoquer la production textuelle médiévale, n’est-ce pas penser plutôt à l’épopée ou au roman, pour y trouver les origines de la littérature ultérieure ? Pourtant, depuis la Poétique6 jusqu’au Moyen Âge stricto sensu, le théâtre a aussi pu être considéré comme la création par excellence. Ainsi, pour Aristote, « on peut imiter en racontant [...] ou en présentant tous les personnages comme agissant en acte » (ch. 3). Or, dans cette opposition entre narration et théâtre, entre épopée et tragédie, l’épopée n’est que le faire-valoir de l’« imitation [...] faite par des personnages en action et non au moyen d’un récit » (ch. 6). Et si « bien des mérites rendent Homère digne de louanges », le plus grand n’est-il pas que ce narrateur consent à remplacer la narration par le théâtre, et à disparaître derrière ses personnages ? « Le poète doit en effet parler le moins possible puisque lorsqu’il le fait, il n’imite pas » (ch. 24). Mais pour le Moyen Âge, Paul Zumthor a bien éclairé la dimension générale du paradoxe des relations entre théâtre et littérature : « Pour nous modernes, le théâtre est un art que seul un abus de langage permet de classer parmi les genres littéraires. La situation originelle était inverse : toute poésie y participait plus ou moins à ce que nous nommons théâtre »7. Par-delà la poésie, la performance est au Moyen Âge une donnée anthropologique structurante, pour une société où les énoncés sont portés par la parole autant sinon plus que par l’écrit.

            6Cependant, reconnaître la performance et l’oralité comme modalités principales de la production et de la réception des énoncés au Moyen Âge ne revient pas à définir précisément « ce que nous nommons théâtre », pour reprendre la formule du médiéviste suisse. Et si certains scientifiques a priori non spécialistes de théâtre se préoccupent plus de performance et d’oralité que ceux qui l’ont choisi pour champ d’études8, ils ne cherchent pas nécessairement à définir le théâtre en tant que tel, ni à interroger la légitimité d’une définition de ce dernier distincte du reste de la production médiévale. Pourtant, qu’est-ce que le théâtre, que ne seraient pas au Moyen Âge les autres productions textuelles englobées dans la performance ? Cette question vaut toujours, et les principaux aspects d’un livre récent, dont elle forme le titre, apportent quelques éléments de réponse9. Le propre du théâtre est assurément la dualité, car il est livre et événement, texte et spectacle, lu et vu. Mais pour extraire de cette dualité le fait dramatique, ne peut-on souligner ce qui peut distinguer le théâtre des autres textes, à savoir le corps et ses gestes, c’est-à-dire l’absence de texte, écrit comme oral ? Paul Zumthor voyait le théâtre comme « le dialogue autonome, dans lequel se résorbe la totalité du texte, et qui constitue une forme de discours particulière10 ». On proposera une définition plus spectaculaire encore, fondée sur ces données, socles d’une situation sans laquelle le théâtre n’existe pas. Il y a théâtre avant qu’il y ait texte voire discours, et à partir du moment où il se produit ce qu’Omer Jodogne appelait, précisément pour le théâtre médiéval, « personnation » – francisation du terme anglais impersonation, « désincarnation des personnes dites acteurs, assumant le rôle d’individus autres qu’eux-mêmes11 ». La « désincarnation » évoquée par Omer Jodogne, c’est l’incarnation par le jeu, laquelle conduit à effectuer l’adéquation entre un corps et un personnage, un fait, ou une situation, qu’il s’agit de représente12. Cette opération d’adéquation est un acte esthétique, qui est effectué aussi bien par l’acteur qui construit son personnage que par le spectateur, lequel accorde son jugement d’existence13 à l’incarnation que l’acteur a produite. C’est en ce sens qu’Eric Bentley donne une simple, lumineuse et complète définition du théâtre en ces termes : « The theatrical situation, reduced to a minimum, is that A impersonates B while C looks on14. » En plus de l’impersonation, les autres situations nécessaires au théâtre sont ici énoncées par le critique et dramaturge américain : le public (« while C looks on »), la temporalité (« while C looks on »), et implicitement la situation du geste, avec le verbe « regarder » (« while C looks on »).

            7Mais – et c’est le second paradoxe : comment cette situation et cet acte qui la définit comme théâtre, lesquels peuvent faire l’économie du texte, sont-ils consignés dans des objets qui sont le plus souvent des textes, du manuscrit à l’imprimé, en passant par la minute notariale ou la sentence ecclésiastique ? Après avoir préféré la situation au discours pour définir le théâtre, on ne pourra pas se contenter de la présence de la didascalie pour déceler dans un texte du théâtre, didascalie qui, pour citer Anne Übersfeld15, n’est que le nom du personnage qui va prononcer une réplique. Ainsi définie, la didascalie relève elle aussi des conditions d’énonciation. Si elle est présente dans les manuscrits dès le xiie siècle, elle ne peut suffire à faire d’un texte du théâtre, ni à indiquer toute situation qui relève du théâtre, et dont les documents que le Moyen Âge a légués auraient gardé la trace.

            8Face à ces questions et à ces paradoxes, nous nous sommes tournés vers le savoir déjà constitué autour du théâtre médiéval. Quelle fut l’attitude de nos prédécesseurs ? Comment les médiévistes ont-ils posé ou résolu ces problèmes posés par le théâtre ? Et comment mesurer pour le champ d’études appelé « théâtre médiéval » à la fois l’apport et les limites de ceux que nous avons choisi de désigner comme nos pères ? La méthode qui, pour dégager la constitution et la transmission de la philologie médiévale, passe au crible quelques parcours intellectuels et académiques, a été récemment utilisée par Ursula Bähler et Alain Corbellari, pour des figures aussi marquantes que Gaston Paris16 ou Joseph Bédier17. Il nous a semblé intéressant de mettre cette méthode à l’essai de notre champ d’études, et de chercher la genèse académique du théâtre médiéval dans le parcours et dans la production de quelques personnalités qui lui sont étroitement attachées. Car pour le théâtre médiéval comme pour la philologie, il se produit une stylisation dont le buste de Gustave Cohen, qui accueille le visiteur à la Maison Descartes et dans les bureaux de la Sorbonne, est l’effigie. Dans ce domaine, des silhouettes se dégagent, cristallisées en autant de livres, d’anthologies, d’éditions. Ce sont ces silhouettes, ces œuvres, qui ont façonné notre conception du théâtre médiéval, et qu’il s’agit ici d’interroger.

            9Plus précisément, le savoir sur le théâtre médiéval semble tenir dans une réduction, au sens culinaire du terme, à ces quelques ouvrages. Comment se passer de l’Histoire de la Mise en Scène du théâtre médiéval, que Gustave Cohen publia en 1906, de son Livre de Conduite du Régisseur et le compte des Dépenses pour le Mystère de la Passion joué à Mons en 1501, publié en 1928, des Mystères de Petit de Julleville, de 1880, du Recueil Cohen de farces, ou encore du Mystère de la Passion d’Arnoul Gréban, édité en 1878 par Gaston Paris et Gaston Raynaud ? En réalité, l’objectif est moins de travailler sans ces livres que de les lire autrement. Si, comme pour la philologie, un examen critique du savoir sur le théâtre médiéval nous a semblé nécessaire, cet examen s’avère aussi un hommage à la clairvoyance de nos pères. Que le théâtre soit avant tout une pratique culturelle singulière, c’est-à-dire l’insertion dans le tissu collectif d’un fait esthétique façonné par un milieu : voilà qui a très souvent été perçu par les pères du théâtre médiéval, dont le nombre excède largement celui des figures qui ont ici retenu l’attention. Ainsi, Jean-Baptiste de La Curne de Sainte Palaye, Pierre Jean-Baptiste Legrand d’Aussy, Louis-César de la Vallière, Marius Sepet, Auguste Rondel, Grace Frank ou Omer Jodogne, auraient pu prendre place parmi les pères étudiés. Tous se caractérisent par les liens très forts qu’ils entretenaient avec la pratique culturelle et le milieu du théâtre, dont ils étaient connaisseurs, spectateurs, ou amis18.

            10Cependant, les travaux de ces figures tutélaires comportent autant de richesses que de limites, d’une façon bien illustrée par les propos de Gustave Cohen sur le théâtre comique :

            
              La composition même de ces recueils factices dit assez combien est illusoire pour nous le problème de la distinction de ces genres si rigidement séparés dans les manuels : moralités, sotties, farces, monologues. En les étudiant de plus près, nous verrons combien il est difficile de les différencier et combien de fois nous hésitons. [Ainsi], Pathelin est une farce, à moins que ce ne soit notre première comédie, à moins que ce ne soit, comme j’ai tenté de le démontrer, une sottie. L’Aveugle et le Boîteux s’intitule Moralité, et cependant ne contient aucune abstraction personnifiée. C’est donc plutôt une farce19.

            

            11Dans l’introduction à son cours, c’est en pédagogue que Gustave Cohen s’adresse à ses étudiants. D’abord, il pose le problème avec netteté : c’est celui de la difficulté à effectuer un classement qui tienne compte à la fois de la nature des manuscrits où les pièces sont copiées, de leur contenu et des titres variables qui leur sont donnés. Ensuite, il en propose une résolution, se risquant au classement avec autant de prudence pour L’Aveugle et le Boiteux que d’audace pour Pathelin. Entre prudence générique et décision taxinomique, cette page de Cohen illustre le mouvement même d’un discours qui, pour devenir un pan de savoir communicable, doit à un moment prendre le risque d’une clarté qui en affecte les nuances.

            12La pédagogie justifie de tels risques, qui peuvent d’ailleurs être limités par un approfondissement dans un cadre scientifique plus spécialisé. Mais c’est à l’examen de ce type de glissement, d’analogie, de généralisation, et à la part d’arbitraire qu’ils comportent, que le présent colloque a voulu s’attacher, afin de souligner comment la constitution du savoir académique sur le théâtre médiéval a pu être aussi bien établie que parfois grippée. Ce que les pères du théâtre médiéval ont légué aux chercheurs actuels dans ce domaine, c’est un ensemble de textes, sous la forme d’éditions et d’anthologies. Ce legs a été complété au xxe siècle par une étude des lieux et des espaces du théâtre médiéval, avec les travaux d’Elie Konigson ou d’Henri Rey-Flaud20. Et ce n’est que très récemment, avec les travaux de Graham Runnalls sur le théâtre religieux21 et de Michel Rousse sur le théâtre comique22, qu’une histoire du théâtre comme pratique, sociale et technique, a commencé à se mettre en place. Par qui, comment, pour quels publics – individuels ou collectifs – et pour quels usages – lecture ou spectacle – le théâtre médiéval a-t-il été enregistré ? Poser ce type de questions, c’est, comme ces deux pères récents, se plonger dans l’étude des archives23. C’est aussi prendre en compte le passage du manuscrit à l’imprimé24. L’enjeu est de replacer les textes...
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